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la France qui occupait alors le pays. Jusqu'ici le sys­
tème des Pays-Bas était assez centralisé. De nouvelles 
structures sont en cours d'adoption. 

Les participants au colloque ont ensuite abordé la 
question du marché de Fart. Évoquer ce sujet en rela­
tion avec les archives peut paraître surprenant, mais, 
comme le mentionne un intervenant, un marché des 
archives se développe et peut venir en contradiction 
avec la domanialité publique de certains documents. 

Un débat intéressant a été lancé permettant de 
montrer les différences qui existent entre les mentali­
tés françaises et britanniques. La Constitution fran­
çaise inscrit le droit de propriété comme un droit 
inviolable et sacré. Il n'existe pas de recensement sys­
tématique des fonds privés, car ces informations sont 
considérées confidentielles! Par contre, au Royaume-
Uni, il existe un registre national, dont la compilation 
est tout à fait volontaire, et dont les index peuvent être 
consultés sur Internet. Un chapitre très technique pré­
sente le régime juridique français applicable à l'expor­
tation des biens culturels. 

Le colloque s'est conclu avec un thème des plus 
actuels. La protection des archives dans la société de 
l'information. Divers aspects sont étudiés comme la 
numérisation et la circulation des documents numéri­
ques en regard du droit d'auteur. On s'est interrogé 
aussi sur la protection de la vie privée et la valeur pro­
batoire des archives numériques. Un participant a 
souligné le paradoxe qu'avec l'évolution rapide des 
supports et des machines on peut certes lire un 
manuscrit de la mer Morte, mais pas un cédérom de 
quinze ans... 

Ce bref résumé est loin de faire part de toutes les 
questions soulevées au cours du colloque. La majorité 
des participants étant français, on constate (sans que 
cela soit un reproche) que certaines questions sont 
centrées sur les préoccupations des archivistes de 
l'Hexagone. Toutefois les problèmes évoqués préoccu­
pent aussi les chercheurs d'autres pays. 

Ces deux volumes devraient être fort utiles à ceux 
qui voudront se renseigner sur les tendances actuelles 
de l'archivistique. On en tirera aussi la conclusion que 
les archivistes actuels ne sont pas uniquement des 
«classeurs de vieux papiers», mais que leurs préoccu­
pations sont fort contemporaines et qu'elles suivent 
l'évolution des technologies. 

Jean-Guy PELLETIER, 
docteur en histoire (Paris X-Nanterre) 

Retraité de la Bibliothèque 
de l'Assemblée nationale 
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Jacques Beauchesne, 2001* Dictionnaire 
des cooccurrences. Montreal. Guérin. 

(2002). 402 p. 

Les Québécois ont jusqu'à maintenant fait œuvre utile 
en matière de dictionnaires et, à l'occasion, ils ont 
même fait preuve d'originalité. Certains se sont effor­
cés d'enregistrer les pratiques langagières du milieu 
tantôt à un moment donné (S. Clapin, N.E. Dionne, 
L.A. Bélisle) ou tantôt au cours d'une longue période 
(Claude Poirier). D'autres, plus nombreux, ont tâché 
d'en améliorer la qualité ou de résoudre les difficultés 
courantes (G. Dagenais, M.E. de Villers). Pour sa part, 
Jean-Claude Corbeil a connu beaucoup de succès en 
préparant plusieurs éditions et versions d'un diction­
naire visuel menant d'une illustration à un mot et d'un 
mot à une illustration. 

Le dictionnaire de Jacques Beauchesne, présenté 
ici, s'inscrit dans le lot des instruments destinés à faci­
liter la tâche des écrivants, sinon des écrivains, et des 
locuteurs du français. À ce titre, on pourra l'intégrer à 
sa propre collection, dans le voisinage des diction­
naires analogiques et des nombreux guides (utilisation 
des prépositions, ponctuation, verbes) offerts sur le 
marché. Bref, à l'intérieur des ouvrages pratiques et 
destinés à « dépanner », si l'on peut dire. 

Un dictionnaire des cooccurrences n'est pas chose 
courante comme le sont les dictionnaires de synony­
mes ou les dictionnaires analogiques. On pourrait 
affirmer que l'ouvrage de Jacques Beauchesne (Jacques 
Languirand l'a fait, le 17 février 2002, à l'émission Par 
quatre chemins) est le premier du genre, encore qu'il 
soit toujours périlleux de faire une telle affirmation. 
Mais chose certaine, le dictionnaire se distingue des 
autres catégories. Pour l'essentiel, il signale les adjec­
tifs et les verbes que l'on a utilisés, dans la littérature 
ou dans la presse, avec un substantif donné et qu'on 
pourrait donc employer à son tour. Comme l'écrit 
l'auteur lui-même, son intention en entreprenant le 
projet était «de dresser une liste.,, d'adjectifs et de 
verbes à utiliser avec tel ou tel nom » (avant-propos). 
Bref, J. Beauchesne a poussé à l'extrême, pourrait-on 
dire, la fonction des citations d'auteur et des exemples 
forgés, alignés trop parcimonieusement à son goût, 
dans les dictionnaires d'usage. 

Le dictionnaire de Jacques Beauchesne contien­
drait 4 200 entrées si l'on se fie au chiffre donné en 
dernière page de couverture. Cela semble correspon­
dre d'assez près à la réalité. Pour établir la nomencla­
ture, on se serait servi d'un ou de plusieurs dictionnai­
res de synonymes, mais on n'en donne pas le 
signalement. Cette façon de procéder explique, sans 
aucun doute, le nombre relativement restreint de 
substantifs retenus. La chasse aux noms et substantifs 



s est poursuivie sur une période de 30 ans, depuis 1971 
jusqu'au début du millénaire. 

Les qualificatifs et les verbes habituellement 
jouxtés aux substantifs sont présentés en ordre alpha­
bétique à l'intérieur des entrées. Dans un premier 
temps, on présente les épithètes et, par la suite, les 
verbes (ces derniers sont en italique). C'est là la prati­
que de base. On notera aussi que dans le cas où un 
mot a plusieurs sens, les adjectifs et les verbes qui leur 
sont habituellement appariés sont regroupés selon les 
sens, lesquels sont précédés d'un losange de couleur. 
Ainsi, le mot «disposition» comporte des idées 
d'appariement classées sous quatre sections distinctes. 

Pour les substantifs retenus, l'auteur a aligné les 
adjectifs et les verbes employés avec chacun à l'inté­
rieur d'un corpus constitué d'œuvres d'un certain 
nombre d'écrivains de langue française et de journaux 
et magazines (la liste apparaît en avant-propos). Le 
choix, à première vue, se limite pour l'essentiel à des 
auteurs et à des périodiques de l'Hexagone. Jacques 
Beauchesne n'explique pas et ne justifie pas ses choix, 
son favoritisme ou ses «préjugés». Aussi, ne peut-on 
savoir pourquoi Gabrielle Roy ou Roger Lemelin, Yves 
Beauchemin ou Michel Tremblay ne font pas partie de 
la collection compulsée, idem d'une publication 
comme Y Actualité. De plus, la source précise des cita­
tions n'est pas donnée, contrairement à la pratique en 
usage dans le Petit Robert. 

L'absence de sources québécoises fait que l'ouvrage 
ignore les habitudes langagières d'ici. Par exemple, on 
ne retrouvera pas au mot « marche », la cooccurrence 
«prendre une»; au mot «neige», «avertissement de» 
(comme on l'entend lors des bulletins de météo) ; à 

« traite », « payer la » ; à « format », « régulier » ; à « évé­
nement », « organiser un » ; à « contrôle », « perdre le » ; 
etc. Bref, les verrues locales ne sont pas épinglées dans 
les pages du Beauchesne. Ni les belles trouvailles au 
demeurant (à la brunante, courriel...). 

Nul doute que ce dictionnaire aidera néanmoins 
les traducteurs à la recherche d'un adjectif ou d'un 
verbe que l'on peut accoler à un substantif. De fait, la 
préoccupation de Jacques Beauchesne dérivait, au 
départ, de ses tâches quotidiennes et de ses difficultés. 
Avait-il une phrase à traduire ? Il lui fallait choisir des 
mots qui se mariaient facilement ou qui allaient bien 
ensemble. Une préoccupation à laquelle les écrivants 
et les écrivains sont confrontés. Souvent, on se reporte 
à des dictionnaires d'usage, lesquels apportent des 
réponses peu nombreuses et plus que sélectives, ou à 
des dictionnaires analogiques qui suggèrent parfois 
quelques rares pistes, comme, par exemple, Trouver le 
mot juste de Paul Rouaix ou Thésaurus de Daniel 
Péchoin. Le présent ouvrage constitue une tentative 
systématique de présenter les adjectifs et les verbes 
que l'on peut associer à des noms. C'est un diction­
naire qui sera utile aux praticiens de la langue, aux 
rédacteurs, aux traducteurs, même s'il reste incomplet, 
comme le reconnaît son maître d'œuvre, et qu'il le res­
tera toujours puisque le monde de la langue continue 
d'évoluer. Et n'est-ce pas le lot de tous les diction­
naires ? 

Gaston BERNIER 

Retraité de la Bibliothèque de FAssemblée 
nationale du Québec 
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